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VOTRE RÉGION

Q
uand  il  s’énerve,  Pascal
Pertusa  se  lâche.  Et  de­
puis  quelques  jours,  le

maire de Chabeuil (En Mar­
che) est révolté, en colère con­
tre  les  transferts  de  compé­
tences de l’État vers les com­
munes  sans  retour  financier. 
Au point d’égratigner son re­
présentant local, le préfet de 
la Drôme Éric Spitz.

« Le préfet coupe beaucoup
de rubans, ça, c’est sûr. Mais 
lorsque  les  gens  du  voyage 
investissent  des  terrains  de 
football [200 caravanes recou­
vrent  actuellement  les  prés 
sportifs à Chabeuil depuis di­
manche, NDLR], il n’y a plus 
personne »,  lance  l’élu  local. 
Et d’ajouter, dans un courroux
froid et maîtrisé : « En revan­
che,  pour  nous  mettre  une 
amende, il sait où nous trou­

ver. »  D’autant  que  la  situa­
tion financière des communes
reste délicate à gérer pour les 
exécutifs.  Baisse  des  dota­
tions de l’État, loi sur l’accessi­
bilité à respecter, autant d’élé­
ments  qui  conduisent  à  un 
ras­le­bol  général  exprimé 
par  le  maire  de  Chabeuil. 
« Nous sommes exsangues. À
un  moment,  il  faut  dire : 
“Stop !” Nous avons le senti­
ment que l’État est devenu le 
fossoyeur des communes. »

L’appel au nouveau 
Président

Lui a « les mains dans le cam­
bouis », comme il dit, au plus 
près des citoyens, et souhaite 
leur offrir « un quotidien ac­
ceptable ». Pour cela, il en ap­
pelle à la conscience du préfet

et des associations des maires 
de  France.  « Hormis  celle 
d’Olivier  Dussopt  [le  maire 
d’Annonay  est  également 
président de l’Association des
petites  villes  de  France, 
NDLR],  elles  ne  travaillent 
pas. Je suis dans l’association 
des maires de la Drôme, et il 
ne  s’y  passe  pas  grand­cho­
se ! »

Inquiet  pour  l’avenir,  mais
passionné par sa fonction de 
maire, Pascal Pertusa en ap­
pelle désormais à Emmanuel 
Macron. Lui qui en est un sou­
tien inconditionnel depuis les 
prémices croit en “son” nou­
veau patron. « Nous avons la 
chance  d’avoir  un  nouveau 
Président, un homme qui est à
l’écoute. » Même face à la co­
lère des maires.

Thibaut CARAGE

Pascal Pertusa, maire En Marche de Chabeuil : « Il y a quasiment un 
rapport hiérarchique entre la préfecture et les maires. Bref, il n’y a plus 
d’échanges. » Photo Le DL/T.C.

CHABEUIL |  Pascal Pertusa (En Marche) dénonce le manque de liens entre les communes et l’État

Un maire en colère : « Les
communes sont exsangues »

Le 31 mai était le dernier
jour  pour  envoyer  son

d o s s i e r   d e   d e m a n d e
d’aides  PAC  (politique
agricole  commune).  C’est
ce jour­là qu’ont choisi une
dizaine  de  militants  du
syndicat  Confédération
paysanne  (plus  Modef)
pour se retrouver devant le
siège  de  la  direction  des
territoires, l’administration
qui gère ces dossiers. 

« Nous ne voulons pas ac­
cabler les agents adminis­
tratifs  qui  font  ce  qu’ils
peuvent,  mais  dénoncer

des  dossiers  trop  comple­
xes. Impossible par exem­
ple de faire une erreur de
clic,  on ne peut pas corri­
ger ! Et puis il y a 50 pages
de notifications à lire avant
de  comprendre  quelque
chose  et  découvrir  par
exemple  que  les  taux
d’aides  ont  changé.  Les
délais  de  traitement  sont
très  longs,  ce  qui  met  en
péril  certaines  exploita­
tions très fortement dépen­
dantes de ces aides », dé­
noncent­ils. 

Pourtant, comme le leur a

fait remarquer le directeur
de la DDT, M. Allimant, la
Drôme a vu son enveloppe
d’aides  augmenter  avec
cette  nouvelle  PAC.  Cela
n’empêche  pas  la  Confé­
dération  paysanne  de  re­
vendiquer  «  une  PAC  au
service  des  paysans,  des
citoyens et des territoires »
avec  des  «  prix  stables  et
justes  »,  «  une  aide  par
actif  plutôt  qu’à  l’hecta­
re », des aides spécifiques
et  la  création  d’un  fonds
pour  faire  face  aux  situa­
tions de crise.

Une délégation des manifestants a été reçue jeudi par la direction du 
territoire. Photo Le DL/C.S

VALENCE | La Confédération paysanne se mobilise

Manif contre des aides PAC trop compliquées

Candidat du Front natio­
nal  dans  la  troisième

circonscription  de  l’Ardè­
che,  Thierry  Arsac  a  été
agressé mercredi soir entre
23 h 40  et  23 h 50  par  un
groupe de six jeunes alors
qu’il  finissait  d’apposer
son  affiche  sur  les  pan­
neaux officiels de la com­
mune de Lussas, place de
la  Mairie.  Les  jeunes  re­
montaient  de  la  salle  des
fêtes vers le centre du vil­
lage.

Le candidat raconte : « Ils
se  sont  approchés  et  ont
tenu  des  propos  haineux 
envers mon parti. Ils appa­
raissaient  être  sous  l’em­
prise de l’alcool et avaient
des verres de vin dont un a
été jeté sur ma voiture qui 
en garde les traces. Ils ont
commencé à lacérer et ar­
racher l’affiche que je ve­
nais  de  poser.  Je  me  suis

interposé  pour  leur  dire
qu’ils n’avaient pas le droit
d’arracher des affiches sur
les panneaux officiels. L’un
d’entre eux m’a saisi par le
cou pour me faire dégager,
puis  s’en  est  pris  à  mon 
véhicule.  Il a  jeté un pro­
jectile  qui  a  brisé  la  vitre 
arrière et en a jeté un sur
moi  mais  m’a  manqué. 
Puis le groupe est reparti. »

Pas très loin, quelques té­
moins ont assisté à la scène
et ont  identifié  le groupe.
Aussitôt  appelée,  la  gen­
darmerie  de  Villeneuve­
de­Berg est venue consta­
ter et a dressé un procès­
verbal .   Plainte  a   été
déposée pour dégradation
de  véhicule,  arrachage 
d’affiche sur panneaux of­
ficiels,  menaces  verbales 
et  physiques  n’ayant  pas
entraîné d’ITT.

Michel PASTRÉ

Perplexe, Thierry Arsac s’interrogeait, jeudi matin : « Où est la 
démocratie ? »

LUSSAS | Thierry Arsac sur la 3e circo

Le candidat FN aux
législatives agressé
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